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LES ELECTIONS
4U NICIPALE S

Les candidatures com nencent àl
se dessiner, dans la ville de Mont-
réal. « Nous commUencerons .sour
peu a pubier les biographies des

candidats afin die renseigner en-
tièrèment le public aur les bom-
mes qu'il'devra se dorner au-moî

de février prochin.
Tous ceux qui ont 'des informa -

tions à nous donner sur lêe candi
data probables seront les bien ve -
nus.

B OSRAPllE-POLITiGUES

- WILBROD LAURIER

Wilbrod Laurier, aujourd'hui- i
nistre des travaux Publics a Québec
naqgit à la Pointe Gaiineau, ·dans le
comté de Gaspé. Son -r re qui dé.

couvrit la- riviére Gatineau ý.s'appelait
CarolsihCatireau dit Liaurier. C'était

-un -brave homme ; son fils ne 'lui res-

semble pas, il n'à pis voulu aller à. la
guerre de 1s12 ni-à celle de 1S37.ni.
à la repoussaillation des fénietis ne
:865. Lors de*l'in surtection des ieé
tis en. ls8. il a laissé sa carabiniå la
Saskatcliewanne, dans l'état du Ver-
mont. A l'âge d'aller i l'école Vilbrod
partit avec Charlemagne- son fière
qui fit ia guerre en Gaule. -Tous deux
firent des études brillantes su collège
Ste Ma'rie du Mont noire. Les talents
de notre liérault le portèrent à éti-.
dier la deniusserie. Grand parleur, un
peu menteur, il fernia la gueule - des
milliers de patients qu'il était. ûbligé
de surveiller.'

De Ifi la fortune collossale qu'il a
ama!sée et qui.lui a permis de se pro-
mener dans tout le pays depUis 78
aus et.dans un grand pays : la Grande.

1 Bretagne depiiis un an.
Ses loisir5 lui permirent de soigner

s.a santé en cherchant du service che.z
un iüm-çon grand constrtcteur écossais
du nom de McKenzie, c'est là qu'il
apprit i parler le peu d'anglais qu'il
sait.- Un nomué Senécal lui fi: man'
tuer 1e premier coup. de Drummond

%n i89,i il sèrattrapa.en £396 et en'
[$97 en rclretant un chemin de fer
pour un nommé Tarte et fortifiant
Qu bec d'où il a fait une forteresse
imprenable.

On voulut lui faire construire
un pont, il refusa, trouva des pré-
textes ; lcraint les gens'du sud eties
Bostonnais. C'est dans le sud qu'il
a subi sa première défaite ; depuis ce'
temps, il s'est toujours dirigé vers le
nord. Il est passé par Québec pour
afler dans le Manitoba. C'est après
avoir 'été élu dans ce nord lM quil a
pu se rendre au pôe.... de sa gran
deur.

1 -a découvert une caverne immense,
la caverne des quarante voleurspil. a
bouché -les por tes,. il a mis les oleurs
en:accusation, il a lui-même' conduit
.le..procès,-7a-interrogé--comme--tétuomis
touil les citoyens du Canada et les a
fait condamner à 5 ans de pénitencier.
Les ernenis n'ont pas grouillé depuis
ce temnps là, il .n'y a qu'un nommé
Grenier qui a osé parler rmais un fa..
bricant.de patisseries- et de tartes l'a
mis au silence. et 'ne s'occupe plus de
lui.

Voyant qie Wilbrod 'avai. déliv é
le pays d'une bande brigands, là-
grand'mère Victoire l'appela- dans sa
cuisine, lui donna .tout ce qu'elle avait'
de bon dans son chantier et lui acheta
des falbalas,.des' rosettes, des habits
neuf -e l'envoya se promener avec. des
gens qui parlaient le fràrçus comme.
lui. On lui fit:bonnc ,. fçrn «dians ce.
pays là, et on failli le' faire mourir a
fricotter. -

Ce que .oyant -Wilbrod-s'échappa-
et put voir notre grand chef, celui
que,le colonel . Drolet, notre chef-de Boulevard StrLam brt I

rou0 ls afectlonsde la EnTre. des brone s> a ou irpr s omrnoc e, a os g. q u eu
Ul là-

police; notre recorder et d'autres
bloods étaient Allés défendre CII - 70

Laurier se. chicanit- avec le Pape.
Il avait fermé les écoles danis son
voyage à Manitoba, il ne vouhlît paF
les- ouvrir malgré le désir de notre
Saint Père. Il a envoyé l'ancien colo-
nel avec des papiers ça ne prend pas.

Il est revenu après cétte chicane et
-passe son temps à mohtrer qu'il est le
premier.Canalien du pays.

Il Yivra encore longteinps parce.
qu'il a dux poil aux pattes. Nous en
parlerons souvent dans le CANARn
que nos Iccteurs le suivent.

LA NATURE HUMAINE
Noué romne- fous Be die.ait un

vieil avocat oui, noua st)iIaI0e
fous. je veie de courir ui arpto.t
p:>u.r mananquer, un tram way et Fi
j'avais fait autanit pur an fulr
de na feitrae quan. je courrais
aprè elle pour l'avoir en--marirIge,
le bonhaeur êerait aanon -partage.

Ç» duit étre de 8% f:aute si la
'ceinture (lemon pantalon est;courte

rejoindre sur ma savante personne.
C'est sa faute r-i j'ai þerdu une'
bonne cause. Je sais bien que c'est
elle qui m'a fait payer 'une rt'be
$55.00. - Pourquoi &acheter des
toilettes aussi .dis pendieubes.-'

Ainsi de suite il grogn-ait et trou-
vait les vieu.x garçons heu.ru.

Sur ca 11 arrive à 'sa meaiso0n, 2..
femme toute jove-se attendait a.
la porte ft l'embrasse effeettieuse
ment. Un.bon -f u P'attendait, seq1
claùssttes étaient pre de l'âtre.
Son.diner était tel qu.it .ait 'de-
mandé de le préparer,-se.journaux,
étaient près de son .asetteLet, is
cigares 'qu'on lui offrit apiès Bson
repos é4taig ..lsan.itleur-s,-ceu x-d e
'assé, Wood & Cie; les Roeba "

les-bonniè Jean et 'les Tvscana.
Le léndemain l'avocat rencontre

un vieil enraciné sur la rue St-
Denis et lui fit. part de ce que ci-
dlessu, voilà pourquNil .notre vieil
endurci demainde à'se.marier.

Qui s'offre? Voila la question..
'fionte.Jettre aàresp ée "Viedax

Garçon" bureau du CÀNaD, sera
aeurètement remise à son destina-
tair.e. -

. VIENT DE PARAITRI .
touvEAUUANSo Erf DVËRANbp

mar a" -dM. Edmo'd. Hardy, marchand de
miusique, te76: rue Notre -ame,.vlent

.de publier un nouveau répertoire
Verande, contenant les ehansons-. co-
miniues les-plus nolivelles.

Anvoyéz 2d cents.en timbres anéri-
emine ou canadiens et 'vous en -reco-
vrez une copie.

LA CONFESSION n
-Né de

voexurs, je dil ituVta

tîroclin a. A, C
che, e ni, x , uven
pens 'Ils l'au Itor i,

12e in'nltred , 0 fl i'
tilt jtar ptitr '-a du

une carYrie. p ava1is h
ouvert- s""de e t E li ai
t il don

Por hei-.ed

a u it

b

u . r e lrî r i q

pot ecre I cter

Reiàdré ch p ro lc

il avajL que il',

js ir •-lu min- l. . r t a d

et~~~~~~~I. eai*'r à~l.'.:: -ete

tut1e£ lectr usa pr

'demuent, etypr .ro.to
rutitu erc 'tr d ahite

-mansardo par :e che

t momdenta ul. tpOsa

avc t 'u .d'i ittîtm QS d'

Sits Woun i'dâ .tnc'e Cs

gieetmnt n-la ':-. que
t r le e a it .' a g oe

daei dlattcié ? l'r- 5 (l a~u .

.meu lu-.d""u aa i'..- oin déill

atrez des. calir h . - :r itchleN
.vus prnnin --ù .Llig4t a

gi.useneu laa'~ . 'ki ueld'qu
trJa 'I e t'a Catitw .C 1~ Pagre

ameuta toius. l . Y

piinc(. l v

quore. -i-emer mia

ruie-e4 avec suc.- Apra ni
ans d'exerci co i tre pa

ae retirer aele n ii - et vide
uorabement. Qe ieequel
mande, au suraak ue na
avec un j rdian au 'a

LES JÓUrpîs- F-MM
S*ans IL'Loampagnih <f ti~S

aî oir tout le cofar o05
nouas sentorus pa- boe iux.

Pourquoi ne puas r'ch' reherD
ébalfssementl~ pour pa.ser les 5
valieos'journéea, e't 1i amauvaise

récit d'a.onu au -z done auf

meDx Hôtol Laval ,au:eCoin dle a
Ste .Catherine et,' 5:aaiit·t V
aurez des cabulit;' paticuliere
vous pouîrrež.mnang<Ir a volont6 i
huîtres magitiiwu, des~ pates,

8te<aks- excellent.s- le a out arresI P
d'uni bon verre de ain ou de bonne
quetîu. vouas pònxX'z atro etat

qu.lf' srio aseram arrILt q
-oa asorLîez ontenat. t dé.cidM iras mar quer d!aller 6a<ldUT

priltalre do t'&o Lav:

LU OANARI)
M ~ I


